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Q. Que vous ne lui avez jamais demandé de l’écrire ?—R. Non.
Q. Vous jurez que vous ne lui avez jamais demandé d’écrire cette lettre ?—R. 

Non ; il doi$ l’avoir écrite, lui-même, parce que, comme je viens de le dire, sa lettre 
m’a causé une véritable surprise.

Q. Ce n’est pas là une réponse à ma question, Sir Hector ?—R. J’ai répondu à 
votre question.

Q. Je vous demande si vous pouvez jurer que vous ne lui avez pas conseillé 
d’écrire cette lettre ?—R. Non ; je ne le lui ai pas conseillé.

Q. Et s’il a écrit cette lettre, c’est subséquemment à l’invitation que vous lui 
aviez faite.”—R. Oui.

Q Vous n’avez pas essayé de lui suggérer ce qu’il devait écrire?—R. Non.
Q. Vous jurez que vt>us ne saviez pas ce qu’il écrivait ?—R. Je le jure.
Q. En ce qui vous concerne, cette lettre a été écrite à votre insu, sans que vous 

ayez suggéré ce qui devait être écrit, sans que vous ayez même conseillé de l’écrire ?
—R. C’est cela.

Q. Yous jurez cela positivement?—R. Oui.
Q. Avez-vous rencontré d’autres personnes réputées intéressées en faveur de 

Starrs et O’Hanly, au sujet de ce contrat pour lequel ils soumissionnaient ?—R. Je 
ne m’en rappelle pas.

Q. Je vais vous mentionner un nom—Manning—vous rappelez-vous Manning ?
—R. Manning, de quel endroit ?

Q. Manning, de Toronto, un entrepreneur?—R. Je ne m’en rappelle pas.
Q. Purcell—Patrick Purcell ?—R. Non ; je ne m’en rappelle pas.
Q. John Shields ?—R. Non, je ne pense pas.
Q. Deviez-vous rencontrer aucune de ces personnes, ou leurs noms vous ont-ils 

été suggérés par M. Starrs ou M. O’Hanly, comme des gens qui les appuieraient, je 
veux parler de Manning, Shields ou Patrick Purcell ? Quelqu’un de ces trois noms 
vous a-t-il été mentionné comme celui d’un capitaliste ou autrement, par Starrs et 
O’Hanly, comme quelqu’un qui leur fourniraient des fonds pour les aider dans ce 
contrat ?—R. Je ne me rappelle rien de ce qui les concerne.

Q. Avez-vous rencontré le sénateur Clemow, à ce sujet ?—R. Je ne m’en rappelle
pas.

Q. Vous ne vous en rappelez pas du tout?—R. Non.
Q. Vous nous avez laissé entendre, que vous ne vous rappelez rien, en ce qui 

concerne les noms ou la valeur financière des gens, et que vous ignorez que Starsr i 
et O’Hanly vous ont mentionné des noms qui pouvaient leur prêter un appui, en 
affaires de finances ?—R. Non. Je ne crois pas avoir fait pareille assertion.

Q. Vous n’avez jamais eu de conversation avec aucun d’eux ?—R. Je ne m’en 
souviens pas.

Q. Il a dû être question de la demande faite par le ministère à la compagnie, de 
se renforcer financièrement?—R. Oui.

Q. A part cette lettre vous avez eu une conversation avec M. Starrs à ce sujet ? j 
-—R- Cela a pu arriver. Mais j’étais sous l’impression que ces soumissionnaires 
n’avaient pas les fonds nécessaires, et c’est la raison pour laquelle ils ont écrit cette 
lettre.

Q. Précisément. Vous croyez que vous aurez pu leur conseiller—vous rappelez- j 
vous leur avoir conseillé de se fortifier en s’associant avec quelque capitaliste de 
moyens ?—R. Cela peut être, je ne le nie pas.

Q. \ ous jurez que vous ne vous rappelez pas avoir rencontré Manning, Patrick 
Purcell ou John Shield» ; que vous n’avez eu aucune conversation avec eux ou aucun 
d’entre eux concernant la soumission de messieurs Starrs et O’Hanley, au sujet de 
l’appui qu’ils pourraient prêter à cette soumission ?—R. Je ne me rappelle rien à ce 
sujet.

Q. Je vous demande cela d’après un mémoire d’instructions qui m’a été commu­
niqué, à ce sujet, comportant que vous avez rencontré ces messieurs, et vous jurez 
que vous ne vous rappelez pas les avoir vus, après avoir pris connaissance du rap­
port de l’ingénieur en chef?—R. Je ne me rappelle pas cela.


